
  

 

Quatrième dimanche ordinaire, année B 

 
 

 
Accueil des enfants 
 

Chaque enfant peut dire son prénom.  
Rappeler que Jésus est présent avec les enfants, comme avec leurs parents qui sont dans 
l’église.  
 
 
Rappel du temps liturgique 
 

L’évangile fait suite à celui de dimanche dernier : Jésus vient d’appeler ses quatre premiers 
disciples. Ceux-ci l’accompagnent jusqu’à la ville de Capharnaüm. 
 
 

Acclamation de l’Evangile 
 

Alléluia ! 
 
 
Evangile de Jésus Christ selon saint Marc (1, 21-28) 
 

Jésus et ses disciples entrèrent à Capharnaüm. Aussitôt, le jour du sabbat, Jésus se rendit à 
la synagogue, et là, il enseignait. On était frappé par son enseignement, car il enseignait en 
homme qui a autorité, et non pas comme les scribes.  
Or, il y avait dans leur synagogue un  homme, tourmenté par un esprit impur, qui se mit à 
crier : «  Que nous veux-tu, Jésus de Nazareth ? Es-tu venu pour nous perdre ? Je sais qui tu 
es : le Saint, le Saint de Dieu. » Jésus l’interpella vivement : « Tais-toi ! Sors de cet homme. » 
L’esprit impur le fit entrer en convulsions, puis, poussant un grand cri, sortit de lui.  
Ils furent tous frappés de stupeur et se demandaient entre eux : « Qu’est-ce que cela veut 
dire ? Voilà un enseignement nouveau, donné avec autorité ! Il commande même aux esprits 
impurs, et ils lui obéissent. » Sa renommée se répandit aussitôt partout, dans toute la région 
de la Galilée. 
 
 
Echange avec les enfants 
 

Laisser les enfants parler, ne pas le faire à leur place. 
Puiser des exemples dans leur contexte familial ou scolaire. 
Poser des questions plutôt que de donner les réponses. 
Utiliser des mots simples de leur vocabulaire. 
 
 
Pistes de réflexion 
 

 Jésus, comme tous les Juifs, se rend le samedi, jour du sabbat, à la synagogue, et 
enseigne. Jusqu’à présent, rien de très nouveau. 
 

 Mais voilà qu’intervient un homme rempli d’un esprit impur. Cet esprit parle à travers 
l’homme et reconnaît Jésus : « Je sais qui tu es : le Saint de Dieu. » Tout de suite, l’esprit 
du mal comprend sa défaite devant la personne de Jésus : « Es-tu venu pour nous 
perdre ? » En effet, Jésus lui ordonne de sortir de l’homme et l’esprit impur obéit. Les 
Juifs qui assistent à la scène ne s’y trompent pas : « Voilà un enseignement nouveau, 
donné avec autorité ! Il commande même aux esprits impurs, et ils lui obéissent. » C’est 
la nouveauté du Christ qui est le seul à vaincre le mal. Toutes les guérisons que Jésus 
accomplira seront toujours le signe d’une victoire sur le mal et le péché. 

 

 



  

 

 

 

 

 Le Christ, par sa mort et sa résurrection, a définitivement vaincu le mal, tout le péché du 
monde passé, présent et avenir. Nous croyons que, même si le mal continue à se 
manifester aujourd’hui, il est déjà vaincu. C’est ce que nous fêtons le jour de Pâques.  

 

 Pour chacun de nous, chaque pardon donné et reçu est une petite victoire sur l’esprit du 
mal, qu’on appelle Satan, le démon, le malin, le diable …. Attention, l’esprit du mal est 
rusé, et séduisant car il veut nous attirer dans ses pièges. Plus on est proche de Jésus, plus 
on se met à l’abri du mal.  

 
Source : « L’intelligence des Ecritures », Marie-Noëlle Thabut, éditions Artège. 

 
 
Prière 
 

Nous pouvons réciter ensemble la prière du Notre Père en insistant sur la dernière phrase 
« délivre-nous du mal ». 
  



  

 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
« Silence ! Sors de cet homme » 

Marc 1, 25 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

« Silence ! Sors de cet homme » 
Marc 1, 25 


